
alternatives, résistances, répression
Élargir les luttes c'est renforcer la solidarité

Programme de l'après-midi
13h Projection du film la Nouvelle Babylone
film soviétique muet de 1929 dédié à la Commune de Paris.
14h30 Débat autour des milieux libres et des révoltes d'hier et d'aujourd'hui
Anne Steiner viendra parler de son livre les En dehors. Un livre qui traite de l'expérience des militants anarchistes des années 19OO, 
qui ne voulaient pas attendre le grand soir et qui fondèrent les premières communautés, se revendiquaient féministes et pratiquaient 
l'action directe. Cette évocation du passé pourrait servir à établir la permanence (ou non) de ce désir d'émancipation globale et 
immédiat, évoquer nos luttes d'aujourd'hui et les perspectives que nous souhaitons (ou non) leur donner.
16h30 Projection du film Résister n'est pas un crime
A partir de l'incarcération de militants turcs, vivant en Belgique, le film illustre la façon dont les libertés d'expression et d'opinion sont 
menacées par l’application de la politique antiterroriste. 
18h Débat autour de la répression antiterroriste et des résistances ou alternatives que nous mettons en place pour lutter contre 
le capitalisme.
Repas de soutien
19h30 Concerts : Lola Lafon et Leva suivi du groupe de folk rock Legs

PARTICIPATION LIBRE

En soutien aux inculpés de l'antiterrorisme de Tarnac et d'ailleurs

Dans le cadre du FRAP, dimanche 17 mai
A la CNT, 33 rue des vignoles, Paris 20e (M° Buzenval ou Avron)

Dans  le  cadre  de  la  semaine  du 
Festival des Résistances et des Alter-
natives à Paris qui se déroulera du 7 
au 17 mai, nous vous invitons à une 
après-midi de soutien aux inculpés de 
l'anti-terrorisme  de  Tarnac  et  d'ail-
leurs.  Nous  revendiquons  la  libéra-
tion  immédiate  de  Julien  Coupat, 
Juan  et  Farid  et  la  levée  des  chefs 
d'inculpation des 8 autres ainsi que la 
libération  de  toutes  les  personnes 
sous le coup des lois anti-terroristes.
Le  11  novembre  révèle  la  mise  en 
œuvre  d'une  énorme  machine 
d'intimidation,  de  violence,  sûre  de 
son "bon droit",  de sa légitimité,  de 
l'absence  de  crainte  quant  à 
d'éventuelles réactions.
Ces méthodes ne sont pas un cas isolé mais vont en 
s'amplifiant :gardes à vue, rafles de sans-papiers, police 
à l'école,  lycéens condamnés pour fait de grève et de 
manif,  militants  syndicaux  licenciés,  personnes 
incarcérées  préventivement  sans  preuve  depuis  plus 
d'un an... Partout même disproportion de moyens pour 
briser, soumettre, incarcérer.
Face  à  ce  diktat,  le  sabotage,  l'insoumission,  la 
désobéissance,  les  mutuelles,  la  fraude,  l'entraide,  la 
grève,  les  alternatives  autogestionnaires  dérangent. 
Historiquement ces pratiques ont fédéré les luttes du 
mouvement  ouvrier  contre  le  capitalisme.  Ces  luttes 

ont  permis  que  certaines  de  ces  pratiques  soient 
reconnues légalement, mais aujourd'hui de plus en plus 
d'entre  elles  sont  de  nouveau  interdites  (caisse  de 
grève,  mutuelles,  sabotage  voire  même  la  grève)  et 
passibles de prison (fraude dans les transports). Le délit 
d'opinion est même caractérisé (délit d'outrage). Quelle 
résistances mettons-nous en œuvre au quotidien de nos 
pratiques  professionnelles,  syndicales  ou  plus 
généralement de nos modes de vie ? Nos capacités à 
résister et à vivre des alternatives sont déterminantes 
pour élargir les luttes, renforcer les solidarités et mettre 
en échec la répression. Parlons-en !


